
Justin Godart, Lyonnais avant tout ! 
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Justin Godart est né le 26 novembre 1871, avenue de Saxe à Lyon. Son père décède un an après sa naissance et il 
sera élevé par sa mère qui tient un petit commerce de textiles et de dentelles. Elève brillant, il passe par le lycée 
Ampère avant d’entrer à la faculté de droit en 1891. Ses études juridiques marquent le début de son engagement 
social. Il participe à la création du « Cercle populaire de Vaise » qui accueille enfants et parents du milieu ouvrier, tant 
pour la culture : revues, livres, causeries que pour les loisirs : jeux concours, sorties champêtres. Il soutient sa thèse 
de doctorat sur « L’ouvrier en soie » en 1899 et cette même année, avec Paul Pic, son patron de thèse, il lance un 
mensuel : « Questions pratiques de législation ouvrière et d’économie sociale ». Puis, en 1901, ce sera la création 
d’un Office social de renseignements et d’études dont Godart deviendra le directeur dès 1902. Chargé de 
conférences à la faculté, il enseigne aussi l’économie politique à La Martinière. 

  
En 1904, élu aux élections municipales, il devient adjoint au maire avec Edouard Herriot qui 
remplace Victor Augagneur, lequel s’absente en 1906, suite à sa nomination au poste de 
gouverneur de Madagascar. De son côté, Godart devient député en 1906 et le restera 
pendant 20 années, avant d’être élu sénateur en 1926 pour une durée de 14 ans. 
Parlementaire exemplaire, il est à l’origine de très nombreux textes dans les domaines du 
travail, de l’hygiène, de l’assistance et de la prévoyance  sociale dont il fut ministre en 1924-
1925. 
  
Pendant la guerre de 14-18, sous-secrétaire d’État du service de Santé militaire au 
ministère de la Guerre, il s’efforce de réformer le fonctionnement d’un service sanitaire 
obsolète. Il s’entoure d’un cabinet civil, avec au premier rang Edmond Locard. La 
modernisation repose sur 3 échelons :  
l’Ambulance (formation de véhicules sanitaires équipés, proches du front),  
l’HOE ou Hôpital Origine d’Évacuation, structures fixes situées plus loin, et 
l’Arrière avec tous les hôpitaux où les blessés arrivent par train.  
 

Suite à un tragique dysfonctionnement, lors de l’offensive du Chemin des Dames, le Service de Santé, par décret du 
11 mai 1917 est affranchi de toutes les contraintes militaires. Le 6 avril 1918, Justin Godard crée une Ligue Nationale 
contre le cancer dont il restera président jusqu’en 1956. Il sera également président de l’Union internationale contre le 
cancer créée à Paris le   4 mai 1935 et qui regroupe 43 pays. 
  
 La Fondation Maréchal Foch créée, en décembre 1929, avec son homologue américain Bernard Flurscheim, aboutit 
le 25 octobre 1936 à l’inauguration de l’hôpital de Suresnes par MM. Lebrun, Blum et Bullit. Après bien des 
vicissitudes, cet établissement, qui est aujourd’hui privé et sans but lucratif,  abrite une école de sages-femmes et une 
école d’infirmières. 

  
 
Outre ses nombreux engagements au sein 
d’associations françaises : Association pour le 
progrès social, Ligue pour la protection des mères 
abandonnées, Œuvres de secours aux enfants 
(OSE) qui existe toujours, il fait partie d’une 
commission d’enquête parlementaire au moment 
de la création de l’Albanie ; il représente la France 
au Bureau International du Travail ; , il part en 
mission en Inde, en Indochine en 1936-1937 et 
sera président fondateur de l’Association France-
Vietnam.  
  
En 1940, Godart se retire dans sa propriété de 
Pommiers en Beaujolais. Il se lance dans la 
résistance, devient rédacteur du Patriote 
beaujolais, dirige le Front national de libération de 
la France pour la zone sud et utilise l’OSE pour 
sauver des enfants juifs et cacher des personnes 
recherchées. Le 4 septembre 1944, Justin Godart 
est nommé maire provisoire de Lyon en attendant 
le retour d’Edouard Herriot, le 5, il reçoit le général   
De Lattre de Tassigny et le 14, c’est la visite du 
général De Gaulle. Le 19 mai 1945, il rend son 
écharpe à Edouard Herriot et en octobre 1945, se 
retire de la vie politique. 
  



Historien, écrivain, il consacre de nombreux ouvrages à l’histoire lyonnaise. Citons :  
L’ouvrier en soie, Le compagnonnage à Lyon, Les Voraces en 1848, Anthologie du jeu de boules, etc. 
Président de la Société des Amis de Guignol en 1913, il œuvre pour le maintien des traditions, crée l’Académie des 
Pierres Plantées qui deviendra l’Académie du Gourguillon et des Pierres Plantées, et instaure le mâchon, les 
conférences, les bulletins et l’Almanach. Grand collectionneur, il lègue au musée de la marionnette, en 1947, une 
vingtaine de ses pièces et à partir de 1953, il donne aux musées Gadagne des milliers d’objets ou documents : 
affiches, portraits, médailles, tissés, gravures, manuscrits... Il décède le 12 décembre 1956. Son existence très riche 
et d’une profonde humanité, nous procure une grande fierté d’appartenir à la Société des Amis de Lyon et de Guignol. 
 

Michel Grange 
  

 


